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LA NEUVEVILLE Rencontre entre les acteurs de l’économie publique et les 
entreprises de la région pour un échange de vues 

L’innovation, la clé du succès
PHILIPPE OUDOT 

Le canton, les associations éco-
nomiques et les entreprises doi-
vent se rencontrer et échanger 
pour travailler main dans la 
main. C’est dans ce but que les 
Chambres d’économie publique 
du Jura bernois (CEP) et de 
Bienne-Seeland (CEBS) ont 
convié leurs membres pour un 
échange de vues avec Christoph 
Ammann, directeur de l’Econo-
mie publique, et Sebastian 
Friess, le nouveau directeur de la 
Promotion économique (PEB). 
En poste depuis trois mois et 
demi, il a succédé à Denis Gri-
sel, parti à la retraite après plus de 
30 années au service de la PEB 
(voir ci-dessous).  

Dans son exposé, Christoph 
Ammann a souligné l’impor-
tance des échanges directs avec 
les entreprises. Il a constaté que 
l’économie bernoise souffrait 
d’un déficit d’image – siège de 
nombreuses administrations 
publiques, économie rurale, 
etc. Or, avec Zurich, «c’est le pre-
mier canton industriel de Suisse, 
le 2e canton horloger et un des pô-
les les plus importants en matière 
de technologies médicales».  

Et si la crise du franc fort a fra-
gilisé son économie, nombre 
d’entreprises ont continué d’in-
vestir et d’innover. Et de citer le 
chantier Swatch, à Bienne, la 
nouvelle usine CSL Behring, à 
Longeau, «qui occupe la surface 
de 17 terrains de football», mais 
aussi Capsa, à La Neuveville, qui 
vient d’inaugurer ses nouveaux 

locaux, tout comme Camille 
Bloch, à Courtelary.  

Laboratoire pour les PME 
Pour le conseiller d’Etat, ce dy-

namisme, cette course à l’inno-
vation sont la clé du succès pour 
les entreprises. Et c’est pour la 
favoriser l’innovation que le can-
ton s’est doté d’une nouvelle loi 
ad hoc. Elle a facilité l’implanta-
tion du Parc suisse d’innovation, 
à Bienne, qui doit favoriser la 
transition vers l’Industrie 4.0; 
l’incubateur sitem-Insel, à 
Berne, pour accélérer les appli-
cations cliniques de la recherche 

médicale, ou encore le centre 
d’expertise de l’Empa, à Thoune, 
dans le domaine des alliages mé-
talliques et de l’impression 3D. 
Christoph Ammann a aussi rele-
vé l’importance du Parc d’inno-
vation pour les PME, soulignant 
que sur les cinq prévus, c’était le 
plus avancé. «Cela donne à ces 
dernières un accès à des laboratoi-
res et des techniques qu’elles ne 
peuvent acquérir elles-mêmes.»  

Le directeur de l’Economie a 
aussi souligné le rôle majeur que 
jouent la CEP et la CEBS. De 
son côté, le canton veille à amé-
liorer les conditions cadres, par 
exemple avec la réduction éche-
lonnée de l’impôt sur le bénéfice 
des entreprises, qui passera de 
21 à 16% à l’horizon 2022. 

Grandes ambitions 
De son côté, Sebastian Friess a 

fait part de ses premières expé-
riences à la tête de la PEB, qu’il a 
rejointe au début de cet été avec 
de grandes ambitions. S’il en-
tend poursuivre l’excellent tra-
vail de son prédécesseur et 
maintenir le bureau décentralisé 
de Bienne, dont l’importance 
n’est plus à démontrer pour la 
région Jura bernois-Bienne-

Seeland, le nouveau directeur a 
dit sa volonté d’être au service 
de toutes les entreprises dans 
tout le canton. 

Il entend par exemple réduire 
le travail administratif de la PEB 
pour avoir plus de temps à consa-
crer aux entreprises. A ses yeux, 
«la Promotion économique n’est 
pas un instrument conjoncturel 
qui a pour vocation de sauver quel-
que chose, elle est là, notamment, 
pour aider au développement des 
entreprises, non pas avec une aide 
financière initiale, mais en facili-
tant leurs propres investisse-
ments.» Et parmi ses priorités, il 
a cité les nouveaux processus de 
fabrication et les medtech.  

Sebastian Friess a aussi affirmé 
que les prestations de la PEB al-
laient continuer d’évoluer. Si, 
avant, elle était axée sur le déve-
loppement technologique, ses 
prestations s’orientent plus, au-
jourd’hui, vers le coaching dans 
les questions de management, 
d’organisation et de positionne-
ment stratégique. Enfin, il a 
constaté que le canton ne dispo-
sait plus de grands terrains libres 
pour les entreprises, raison pour 
laquelle il planchait à l’élabora-
tion d’un projet dans ce sens. 

Christoph Ammann (à g.) et Sebastian Friess ont souligné l’importance de bonnes relations entre les pouvoirs 
publics et les acteurs économiques. PHOTOS: STEFAN LEIMER

BIENNE 

Plus de 10 000 signatures 
pour ne pas «enterrer Bienne»

L’association «Biel notre 
amour» a choisi le jour de l’ou-
verture de la branche Est de l’A5 
pour déposer hier matin une pé-
tition munie de quelque 10 000 
signatures au Conseil fédéral. 
Cela afin de demander des mo-
difications du projet de la bran-
che Ouest. L’association a sym-
boliquement mis en scène une 
cérémonie funèbre et porté un 
cercueil jusque sur la place Fé-
dérale, à Berne. 

Un message était adressé à la 
présidente de la Confédération 
Doris Leuthard, également en 
charge du Département fédéral 
de l’environnement, des trans-
ports, de l’énergie et de la com-
munication (DETEC). On pou-
vait lire sur deux banderoles 
accrochées au cercueil: «S’il vous 
plaît, Madame Leuthard, n’enter-
rez pas Bienne.» Les opposants au 

projet actuel du contournement 
Ouest demandent au Conseil fé-
déral de revoir sa copie. Ils rap-
pellent que la construction de 
l’autoroute va entraîner l’abat-
tage d’environ 700 arbres et la 
destruction de 67 bâtiments. 

«Nous représentons Bienne et 
ceux qui devront vivre durant 
15 ans avec un chantier entre le lac 
et la gare», a déclaré Claudia 
Ünal, présidente de l’association 
dans un communiqué. Elle a re-
proché aux autorités biennoises 
d’ignorer les préoccupations de 
la population. Claudia Ünal 
pense que les dirigeants politi-
ques veulent «faire taire la résis-
tance en lui jetant de la poudre 
aux yeux.» 

La pétition a été soutenue par 
plusieurs associations d’oppo-
sants et partis politiques, indi-
quent les responsables.  C-JBA

L’association «Biel notre amour» n’a pas lésiné sur la mise en scène pour 
faire entendre son message à Berne. FRANK NORDMANN

RÉVISION DE LA LOI SUR L’ASSURANCE MALADIE  

Le Conseil exécutif y est favorable 
Le gouvernement soutient le projet mis en consultation, qui accroît les 
exigences de qualité et d’économicité que tous les fournisseurs de 
prestations ambulatoires doivent remplir pour pouvoir être admis à la 
charge de l’assurance obligatoire des soins.  CBE 

ENREGISTREMENT DES MALADIES ONCOLOGIQUES  

Le Conseil exécutif attend l’avis des intéressés 
Le gouvernement a mis en consultation jusqu’au 22 décembre la loi 
portant introduction de la législation fédérale sur l’enregistrement des 
maladies oncologiques. Elle instaure les bases légales cantonales 
nécessaires à l’exécution de cette nouvelle législation. Les cantons 
devront tenir un registre cantonal des maladies oncologiques et en 
assurer la surveillance.  CBE

UN HOMME TRÈS PROCHE DE L’ÉCONOMIE RÉELLE 
Hier, au nom des deux Chambres 
économiques, Patrick Linder, directeur 
de la CEP, a rendu un hommage ap-
puyé à Denis Grisel, qui a dirigé la PEB 
durant près de 30 ans, et lui a remis un 
petit présent. De son côté, Denis Grisel 
a rappelé qu’en matière de promo-
tion exogène, le Jura bernois avait ser-
vi de laboratoire durant la période de 
crise des années 90. «C’est grâce à 
cette expérience positive dans le Jura 
bernois que nous avons mis en place 
la promotion exogène au niveau can-
tonal!», a-t-il souligné. 
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